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Le don de l’Esprit 
 (Jn 20, 19-23)

Comme une pièce de théâtre…
Ce qui m’a frappé, c’est le dynamisme de ce texte avec un mouvement marqué du négatif vers le positif.
En face de ce passage monté comme une pièce de théâtre, je me dis aussi que c’est étrange que Jésus ait choisi cet échantillon de l’humanité (des peureux) juste pour ce cadeau, l’Esprit Saint !

· Tableau 1 la peur : les disciples ont peur de leurs frères, de leurs doutes, ils se barricadent, s’enferment, se ferment.

· Tableau 2 la surprise et la joie : d’un coup, Jésus Christ est au milieu d’eux. On imagine vraiment leur surprise et leur joie immédiate.

· Tableau 3 l’envoi : la peur tombe, et ils deviennent apôtres accompagnés de l’Esprit Saint. Un Esprit Saint qui est don de miséricorde et de Pardon.

Cela me ramène aux doutes de ma vie. Comment me prendre en main ? Cela me travaille. Jésus Christ m’envoie quelque chose, un petit souffle, un message ? C’est ce que me dit ce passage d’Évangile. Attention, ce n’est pas la présentation d’un monde de « Bisounours ». C’est à nous d’assumer nos erreurs, de donner ou de ne pas donner le pardon.
De la Peur à la Paix intérieure 
Les disciples sont réunis. Ils ont peur. La peur… en Syrie, en Palestine, en Irak… de l’étranger, de perdre son travail, de Dieu par tradition. Les peurs ne sont pas que du passé. Certains chrétiens, nos jeunes qui viennent en Église… vivent ces peurs fortes. La peur a pour conséquence : la construction de murs, des portes fermées par elle, notre cœur verrouillé. La peur est le lien de notre immobilisme.
Au mot peur, Jésus répond par le mot « paix ».
Je trouve ce texte porteur d’une grande espérance. Nous ne sommes jamais seuls ! Jésus Christ a la force d’être présent à nos côtés même si nous nous construisons des murailles avec les briques de nos peurs. 

Pour que nous en ayons conscience, il y a ce moment charnière où Jésus apparait et dit par deux fois « la Paix soit avec vous » d’après Jean. Ça doit donc être sûrement très important à ses yeux. Le commentateur appuie : il ne souhaite pas la paix seulement… Il la leur donne.

C’est seulement une fois cette paix donnée qu’Il peut se faire reconnaître. En montrant ses plaies, Il leur donne un message fort : Il a bien quitté la vie terrestre, ce qu’ils ont vu est VRAI.

Paix, Jésus est ressuscité, nous bondissons de joie
Quelle joie lorsqu’ils reconnaissent la présence de Jésus ressuscité au milieu d’eux ! Reconnaître la présence de Dieu permet de vivre sereinement des moments difficiles, donne un sens à ma vie. Cela ne supprime pas la peur, cela permet juste de passer outre, de vivre autrement. Cette présence est paisible, miséricordieuse et pousse au dynamisme, au service, au témoignage.
Que propose Jésus dans ce déplacement de la peur à la joie aujourd’hui ? 

Face aux liens de la peur, Jésus donne un autre lien : un lien mobile. Dans toutes nos relations, nous portons Dieu en nous (Un Dieu portatif ?), nous sommes parties liées à l’Esprit, jusqu’à engager le ciel dans ce que nous faisons. Nous sommes des « Christs » envoyés par le Christ. « Tout ce que vous lierez sur terre… » Est-ce que Dieu est heureux lorsque nous sommes dans la joie ? Est-ce que Dieu est triste lorsque nous sommes moroses ? Ne contristez pas l’Esprit Saint ! est-il écrit dans l’Apocalypse.
Il nous demande de ne pas se laisser stresser par les situations inconfortables, inattendues. Si nous nous efforçons de vivre avec recul, de nous poser, nous laisserons la paix de Dieu chasser la peur. 
J’ai été touchée par une phrase de l’homélie de dimanche dernier : pour chasser le doute, il faut faire confiance aux rencontres passées avec Jésus. Jésus a été présent dans ma vie. Me souvenir de ces rencontres fortes, le rend présent aujourd’hui malgré les protections que je peux me donner. Seule la foi en sa présence peut me donner la paix. 

Ainsi quand nous avons la paix du cœur, celle d’une expérience personnelle avec Dieu, nous sommes conduits vers le dialogue, vers la reconnaissance de l’autre. La paix est nécessaire au rétablissement de toute communication. 
La paix intérieure du fait de cette présence et de celle de l’Esprit Saint chasse alors toute crainte. Le gendarme de Trèbe
 en est un beau témoignage d’aujourd’hui. J’ai pensé à bien des personnes en situation de souffrance… qu’elles accueillent ce don de la paix et de la joie. 
Pourrons-nous leur donner la Paix de Jésus ? Je ne peux proclamer l’Évangile que si cette paix m’habite, si je vis la rencontre avec Jésus. Jésus souffle, donne l’Esprit pour vivre la mission, pour que nous soyons pleinement missionnaires. Nous sommes appelés à bâtir des ponts.
Envoyé en mission avec l’Esprit Saint

En méditant, j’ai trouvé qu’il était dur de rester enfermé après la lecture de ce texte. Une fois rassurés, les disciples sont envoyés dans le monde avec une force à leur côté, l’Esprit Saint. 

« Envoyés », cela veut dire que nous ne sommes plus spectateurs. Nous sommes responsables de nos vies, responsables d’y mettre de la joie. Jésus nous envoie en missionnaire.
Là, j’ai repensé à une réponse du Pape François à un jeune qui lui demandait ce qu’il fallait dire à un ami qui était super, mais qui ne croyait en rien. « Surtout tu ne dis rien ! ». Je pense qu’être envoyé, missionnaire, comme apôtre, ce n’est pas brandir la Bible comme une arme même si nous avons l’Esprit Saint comme « bouclier ». C’est d’avoir la force de vivre l’Évangile : chercher à vivre dans l’amour sous le regard de tous, de rester droit dans ses convictions de justice et de paix. Alors peut-être s’interrogeront-ils ?
Et moi ? Ai-je toujours entendu Jésus Christ ? Ai-je perçu l’Esprit Saint ? Suis-je apôtre ? Je pense que, de plus en plus, je peux répondre oui.
L’Esprit Saint nous porte dans la miséricorde et le Pardon

Le commentateur ajoute : « Le don de l’Esprit Saint c’est aussi celui de la parole de la miséricorde ». Quel grand et beau cadeau, avec l’Esprit Saint, que le don du pardon ! Jean ajoute que Dieu donne son pardon à qui nous le donnons. 
Je pense que nous avons tous des expériences de pardon et que chacun en a obtenu beaucoup de joies. Selon moi, le pardon est libérateur pour celui qui l’accorde avant même qu’il le soit pour celui qui le reçoit. En effet, on ne peut se donner à l’amour total auquel nous invite le Christ sans avoir préalablement chassé la rancœur de nos vies. À cette condition, nous pourrons goûter la Parole, la présence de Jésus Christ. 
Bien entendu, cela parait s’opposer un peu à la dernière phrase de Jésus : « Quand vous refuserez le pardon à quelqu’un Dieu le refusera aussi ». Quel pouvoir donne-t-il à ses apôtres ? Celui de dicter sa conduite à Dieu ! Mais Dieu n’est-il pas amour absolu ? Il y aurait donc une légère contradiction comme nous le font remarquer des jeunes à nos rencontres de caté ? 
À bien y réfléchir, peut-être pas. Dieu est tellement amour qu’Il est dépendant de cet amour. Il aime tellement les Hommes qu’Il leur souhaite un libre arbitre absolu. Cela rejoint un peu l’Apocalypse 3 : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un ouvre, j’entre ». Sinon, Il ne force pas la porte et respecte la liberté de l’homme qui refuse d’ouvrir. Hölderlin dirait : «  Dieu aime l’homme, comme la mer aime les continents en se retirant ». Pavillon parlera de la pauvreté et de l’humilité de Dieu, entièrement dépendante de l’Homme à qui il a donné les pleins pouvoirs.
� 23 mars 2018 — Trèbes — Un gendarme, de confession catholique, prend la place d’une otage pour engager le dialogue avec le terroriste qui se réclamait du groupe djihadiste État islamique. Le terroriste finira par le tuer avant d’être tué par la brigade du GIGN sur place.





